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do cette îîu:înière, n'a pas pris une organisation essenleneut
différente de celle pu'il avait reçne dans le sein doea m31re ; mais
il i été considérable t altéré ; il a beaucoup perdun sans rien
gagner. 11 Tallait donner deT 'cmploi à li vivaeité de son corps et
de son esprit, par des occupations convenables a l'un et à l'autre
et le elhoi ( de ces occpations était hcile; après avoir essayé
tq4ue, cellque l'un Um pouvait présumer cmivables, il f.dhiit
,4arrêter ricipalemnnt à celles que Tenfit avait suivies avec
plus de succès ; il n'y avait pas d'indice plus assuré ; il était
donné par l'organisation nêmne.

Les elînts d'un cartctère vit peuvent être répriinés, connme
nous ve (lno de le dire ; trais les entiuts d'un caractère tran-
quille lne peuvent être animés .1deIA de l eur d isplu iti ti -
reie. Il tIIàudrait pour y réussir, échiffer leur régine, et ce
inoyen serait inallcureux, cil ce qu'il n'aurai t qu'une inlience
pssagère bientôtá,nsivie d'une augmentation d'atl4ipsemîent et
Ae lenteur. Si l'on se borne A les exciter, A aiguillomersans cesse
leur inidlence, on se tourmentera beaucoup, et 0n les rendra
mnalhleurieix iaus fruit. S'ils ont reçm, de la nature, Certains dé-
toauts naturels tels que la maladresse, on ientera vainement de
les en délivrer, on les rebutera ; on se rebutera Soi-mu te en
voyamt sans succès toutes les exhortatrons, toutes les réprinandes
que l'on ne cessera de laire ; de partset d mitre, l'affection se per
lrai tandis que, n l'on avait pris son parti sur u inconvénient
qui nte petinetle être affaibli par les soins de 1' hon1mne si l'on
avait observé qiue l'orainisation imêmle qui est la Souree de cette
ludl dresse inmmoo e, est en même temps la source de certains
avantages de caractère, tels qjue la bonté, la quéérosit, qu'il est
très-oux de trouver dans un enfait, on aurait développé', for-
titié ces quilités heureuses ; l'enthuît, touché d'être tr:ité avec
irndulgence. e s rait préparé a une irdugence semblable pour
les défauts et imeme les injust ices dont il auirait loImfl'rt ; de part
et d'autre, il y aurait eu plus de confiance, d'atlectîon et de
bonheur.

vent fournir à leur instruction ; ce n'est pas toujours en faisant
Pouvrage qui leur a été tuxé qu'ils s'instruisent le plus; c'est, le
plus souvent. en coibinant dans le silence dans la retraite, et
sans y songer, les idées qu'ils ont acquises; ils sont bien loin
alors de perdre leur tenps; ils l'emploient, au contraire, plus
utilemnent que M'ils étudiaient, ne colise nouvelle; ils fixent, en
eux-nim les, leC choses qu'ils out apprises; ils les incteut en
ieuvre. Il faut toujours se rappeler, en élevant les enuints, (ue
la nature fait beaucoup sans que l'instituteur s'en mêle, que l'ins-
tituteur ne peut absolument rien sans la nature, que l'enfant
perd beaucoup <le sa valeur primitive lorîque son éducation est
en sens contraire dlc sa nature, et que tout l'esprit de l'éducation
parfaite se réduit A l'exercice le plus convenable des moyens
niaturels. Il suit de là que si l'esprit (e l'entît est de nature a
faire beaucoupi, lorequ'il est seul, et en commerce avec lui.liûine,
il faiut le diriger, lui fournir des matériaux de pensées, et le
laisser beaucoip faire.

Le genre d'esprit d'un enfant me semble pouvoir être ais-
nent observé et connu. On n'a qu'a le suivre dans le choix de
ses :niuseIîeIts, et voir quel est le genre d'intérêt qu'il y ap-
porte. L'eumiait qui choisit, de préférence, les jeux où il faut
beaucoup d'activité, beaucoup de niouvemnent, et qui se plaît au
nme jeu longtemps de suite, est in einfn très-vil qui aura

de Là cl:ilieur, et de la force dans le caractère. Si, le plus, il
montre et du goût et de la constance pour les jeux qui deman-
deint, A lesiit, de la sa;acité et de aombinaisonis; s'il se
nuontre supérieur en y jouant, et s'il est flatté de ses avantages;
i, dóldsant quelquefois tous ses jeux, et prenant une sorte de

maturité aiiiiable, sans ostentation, sans pédanterie il nanifeste
iii vit' attrait pour des clioses qui, même à un ige plus avancé,
seront dignes de l'intéresser, si par exemple, il a pour ainsi dire
des Crises de lecture, pendant lesquelles de bons livres l'absorbent
etle:ssionnent ; s'il dévore alors toutes sortes de livres, inme

Tous les enfants d'hii carnctère tranquille nec sont point, à causer avec les grandes personnes; s'il se plait vivement dans la
beauconp près, dépourvus (les m oyens de recevoir une ducation soiété de celles qui ont, pour lui, cette complaisance i s'il les
étendud. On ei voit souvent dont le systèninieulaire inque ainli avec tendresse, oi peut attendre, d'un tel enfant, des dis-
jusqpues A titi certainu point le vivacité et m'énergie, niais dont les positions très-heureuses et presque universelles
organes dles se urtout cu. de la vue et de l'ouïe, sont très-
délicats, qui reçoivent beaucoup d'idées, et les Combinent très- Celui dont les goits se décident uniquetment pour les jeux ou
avantageusement. C'estnmle frqeinnent le travail le compo- l faut que le corps soit tres-aictif, et où l'esprit ia rien A faire,
sition intérieure entre leurs idées qui augmentent et prolonge la qui de plus éprouve, d'un instant A lVautre, le besod de varier
leniter de leurs mouvements extérieurs; ils amt distraits de ses jeux, celui-là sera incapable île réussir dans les sciences ; il
l'exercice du corps par l'exercice qui se fait dans leur pettsée ; ut aura une inagination vive, muais incohérente ; il ne sera point
objet inattendu qui se présente à leurs regards, ou qii se fit compositeur dans les beaux-arts; masil pourra exécuter les

entendre appelle vers l'aniîie une très-grande qàatit de tluide Compositions d'autrui d'une aamaiière brillante, supérieure meme

enible; il faut que les jambes, les bras. tout. corps, deimeu- elle de li'teur ; il pourra, en général, se signaler dans les

rent iniobiles. exercices du corps, et dans la pratique des arts mécaniques.
'st dlone prégenir un ouvrage, quelquefois très-important, b'cenimm t d'un troisième caractère sera celui qui préfèrera les

qui se fait dans le centre sensible des enfants (le ce caractère, jeux paisibles aux jeux bruyants, qui aimera nieux jouer assis
que dl'exCiter liddtuellement leurs iouvemnents extérieurs; leurs que de boutet qui demeurera longtemps de suite occupé de ces

memibres n'en ieinneciitmas hi agiles ; lavivacité acice, jeux psibles. C'est l'enfant dont nous avons déjà parlé, cet oi
u'on les contraint d'avoir, ne se mainîient pis; au comtraite, tant d'un caractère trauquille, mais noi insensible, destiné priu-

elle aimmente l'indolence pour le moment qui doit suivre et, ci eipaleiient A l'otude des sciences, appelé par sa nature A reimîplir
attenda mt, elle a1 emnployé mu î m ipllis et de. princiles ('ation qui, mii jour, très-convenableinent les fonîctiois sédentaires, celles
laissés A la dispositiuon tit contre sensible Comme le voulait la <le magistrat, par exemple, ou d'homne affaires
nature eussent rapporté, A lintelligence, des ilées oit des pensées Emnfin, ti quatrième enractère sera celui des enfilmts qui ne
gui auraient contribué à son aceroissement. ténmloigenitt de vive inclination pour aucun jeu, et qui sont

Les eL't;i'its de ce taractère doivent tire principalemen t appli bientôt fatigués tt jeu quelconque auquel ils se livrent avec in-

més l'étuse îl sinees, et génrement exercés A tout ce dolence. Ces enufts seront sans esprit sans chaleur, sans pas-
qui demiinde ii raisonieinent et île la méditation ; ils ont, par sions ; il nme amudra leur demmander, un jour, (flic de la bonté de
anticipation, dais l'esprit, le genre d'exmaiision lui apiartient à la simplicité, et ne leur conier que des emplois où il ne faudra
l'àge mûr. Jaimnaispeuttre leur imaginatinne sera bien vive, pas autre chose eur corps deviendra ordinaireinent plus mas-
M1iif'éodd il ii'Cst pas rmr cependant île les voir organîisés sif' que robuste.
pour qmihiui'iii îles au pour l musique par exemüple, Au reste, les indications que je viens île donner, sur les diver
qlui demiande surtout (,lie lorgane île l'oiiïe soit d'une sensibilité caractères îles enflants. nme sauraient nvoir une précision parfititc;
délicate. l'orgnisation des eitints change quelquefois pendant le cours

Mamis, enits plpnt m e A 't le îdes e il 1e fut mme île leu enfance On n a vu qui, à la suite île certaines
limnt les pi'esr ;il faut qhqefoisles laisser' A eux.même mmdiàs, telle que la petite vérole, iontraient une augmentation
avec les idées qu'on leur a déjà domies, oui les livres qui peu- de vivacité, de sensibilité et d'intelligence. L'expérience de leur


